
Dans lape 4tière fe&ion, vous lirez l'hif-
toire de mes démarches.auprès du Roi & de
fes Miniftres. mais vous appercevrez que,
fidèle à mes engagemens, en demandant
juftice pour moi, je n'ai jar)ais oublié de la

ccdemander pour vous.; mais ce n'étoit-là
qu'une défenfe générale de vos intérêts. Je
l'ai particularifée dans une lettre, que j'ai

"Il'honneur d'adreffer à tous les Canadiens, dans
ce nouveau recueil. Après l'expofition de la
criminalité des oppreffions dont le Général

« Haldimand s'eft rendu coupable envers moi,
je viens à la manifeffation de la tyrannie
que fon génie defpotique a déployé contre

cc vous tous. Vous -'avouerai-je? Et pour-
quoi non ? puifque ce n'ef que de votre
inftru8ion feule que peut naître votre falut;
toute l'Angleterre a été frappée d'étonne-
ment, qu'un Gouverneur, foi-difant Anglis,

cC ait été affez audacieux, pour mettre ainfi à
la chaîne un fi grand corps de fes fujets.
Mais fa furprife s'eff accrue de plus de.
moitié, -en apprenantque ce grand corps de
fes fujets, inftruits du prix de la Liberté par
leurs propres cours, & par l'efprit national,

« ait pu plier fi docilement fous le joug que
"leur impofoit un Su/fre mal anglifié, & peu

C fait pour gouverner des Anglais. C'elt à

« vous a faire ceffer une furprife qui attaque
cc autant votre b6nheur que votre gloire, & à

vous montrer auffi zélés à redevenir -libres,
qu'on fe l'eft montré à vous faire efclaves.

<c. C'ef1 pour vous inviter, vous exciter à une
fi noble, fi généreufe réfolution, que je vous


